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La fouille du tumulus it enceinte el Hobagi III

A.M.S. NE-36-017-N-3
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Abd EI Rahman ALI MOHAMED'

B. RONCE et 1. BIALAIS

Appellations.

6 tumulus seulement ont ete fouilles a ce jour a el Robagi et dans
les environs.

1. RBG 1 est la premiere sepulture, "postmeroitique".

2. Tum VI est Ie premier tombeau de la sphere royale, decrit dans
Lenoble 1989 • C'est Ie second tumulus explore, a Umm Makharoqa.

3. RBG 3 est une inhumation chretienne, a Umm Makharoqa.

4. RBG 4 est une tombe voisine de Tum VI, a Umm Makharoqa, d'epoque
"postineroitique If.

5. Tum III est Ie second tombeau de la sphere royale et Ie cinquieme
tumulus explore; situe a el Robagi meme, il est l'objet principal de
ce rapport.

6. RBG 6 est une sepulture voisine de Tum III, egalement a el Robagi
meme, d'epoque chretienne.

On constate que deux series conjointes sont distinguees :

Les tertres a enceinte sont designes par une serie numerale croissan­
te et limitee, notee en chiffres romains de I a VII jusqu'ici, souli­
gnant une repartition geographique d'ouest en est, et non une chronolo­
gie de fouille ou de construction.

Tous les tumulus, emmures ou non, sont des ignes selon une serie nume­
rale en chiffres "arabes", croissant en raison de l'ordre chronologique
des fouilles et non d'un ordre geographique. Cette deuxieme serie est
il!imitee pour raison d'abondance : douze champs tumulaires sont enre­
gistres aux alentours d'e! Robagi, sans compter de previsibles cime­
tieres ou tombes isolees a-tumulaires.

Les enumerations ne designent aucune periodisation, meme si les
tertres a enceinte appartiennent probablement tous au IVe siecle de
notre ere. Les epoques "postmeroitique" et chretienne sont deja
reconnues, les protohistorique et napateenne sont attendues a titre
hypothetique.

Buts de la fouille.

La presentation de Tumulus VI a la Conference des Etudes Merolti­
ques de Khartoum en 1989, et sa publication preliminaire la meme
annee, ont comme souhaite provoque un debat, et naturellement souleve
quelques questions concernant la Fin de Meroe.
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Le Directorat des Antiquites Soudanaises decida alors de lever
tout doute, apres l'interruption du programme funeraire d'el Hobagi,
en autorisant la fouille d'un deuxieme tumulus de la serie a enceintes.
Le choix porta sur Ie Tumulus III, situe a·900 m au sud du village
meme. parce qU'il est Ie plus reduit, d'une dimension presque commune
dans 1a region. Seule l'enceinte garantissait l'exception. LIon pour­
rait plus aisement fouiller toute la superstructure. et completer
ainsi l'information toujours manquante a Umm Makharoqa. On pourrait
generaliser aux tertres intermediaires de la serie, et comparer a
d'autres tombeaux du Sud fouilles sur la concession de l'Universite
de Khartoum a Sorurab-Bauda (Ahmed M.A.H. 1979. 1988), puis viser a
une synthese par rapprochement avec les grands tombeaux de Nubie,
Qustul, Ballana. Gammai, Firka et Kosha.

La verification ultime passait par la reiteration de l'invention
d'Umm Makharoqa : trouver urre deuxieme fois une tombe triomphale,
equipee des insignes servant usuellement au triomphe done a l'exercice
d'une autorite politique. demontrerait Ie rang au moins "princier"
de llinhumation exploree. Une attention toute speciale devait etre
portee a 13 documentation de sacrifices animaux accomplis dans la
liturgie des inhumations royales. On en esperait une conclusion de­
finitive quant au rang des personnages enterres a el Hobagi sous
tumulus emmure.

Enfin, la collecte du materiel complet d 1 une tombe historique de
haut rang etait un but en soi. Les dernieres fouilles de tombeaux
semblables datent de l'epoque coloniale (Bates-Dunham 1927. Emery­
Kirwan 1938, Kirwan 1939, Shinnie 1954). Les Musees concernes sont
surtout ceux du Caire et de Boston. Le Musee National Soudanais a
donc largement pris part a 1a decision du Service Soudanais des
Antiquites.

Reception du tumulus.

Le Tumulus III a sub! une telle erosion qu'il a echappe a l'examen
de H.N. Chittick. Non distingue des autres grandes superstructures
de plus de 20 m de diametre a el Hobagi, il n'est pas repertorie
formellement dans les grands tumulus a enceinte (Chittick 1957). II
faudra un test, en 1986, pour etablir avec certitude qu'un rour
entoure reellement la superstructure (Reinoid-Lenoble 1988 : 14).

II se presente comme un amas de sables et graviers de forme
elliptique (30 m de grand axe N-S. 20 m de petit axe W-E), ne depas­
sant pas 1.30 til de hauteur apparente. II est erige a la limite des
terres cultivables, sur les reliquats d'une table greseuse desagre­
gee plus ou moins ferrugineuse. Sa superficie et les alentours abon­
dent en blocs de dimensions reduites (20 a 30 em de longueur en mo­
yenne), noyes dans un sable interstitiel recent d'origine eolienne.
Une trentaine de dalles de plus grandes dimensions percent pourtant ce
pavage de deflation. dont dix au plus demeurent en position origi­
nale. de chant (Pl. 1 et 2). Une limite pierreuse subcirculaire.
d'une cinquantaine de metres de di_tre, est cependant percepti-
ble dans un examen approfondi : elle sera rendue appareute par un
nivellement detaille (Pl. 1), grace aux ruptures de direction des
courbes de niveau.
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De nombreuses fosses rompent la regularite de cette limite. Des
amas parsement les vestiges, qui seront seuls figures, pour les plus
notables en densite caillouteuse.

Les facteurs de l'erosion seront identifies a la fouille comme a
l'enquete aupres des habitants. Le premier releve de raisons climati­
ques : la superstructure s'est ensablee au vent, expansee a chaque
pluie, et un tertre ordinaire (HBG 6) s'est repandu sur le'mur d'en­
ceinte au NW. Les autres sont anthropiques : des tombes ont reutilise
Ie tertre principal, et Ie mur a ete exp10ite en carriere. Le dommage
Ie plus recent, reperable grace aux fosses et aux tas de pierres non
encore reensables, est date par les habitants : une grande quantite de
blocs a ete extraite ici pour asseoir les fondations de la mosquee du
village.

LA FOUILLE.

1. Methode.

Pas de difficulte technique particuliere : Ie considerable abaisse­
ment de la superstructure rend meme l'excavation particulierement
facile. La forme elliptique du tertre rend la recherche de la tombe
centrale un peu aleatoire : se defiant des buttes sommitales apparentes,
signes desrecreusementsde reutilisation ou de recherche de materiaux,
la premiere tranchee donnera en quelques jours Ie resultat prioritaire­
ment recherche.

Comme a Umm Makharoqa (Lenoble 1989 : 96), les vraies difficultes
sont d'ordre programmatique, et relevent de la recherche d'une docu­
mentation concrete censee renseigner, positivement ou negativement,
les rites funeraires specifiques caracterisant les sepultures de tres
haut rang au IVe siecle de notre ere.

Les interpretations stratigraphiques sont par exemple necessaires,
comme au Tumulus VI, pour juger de l'eventuelle reutilisation "contem­
poraine" de la tombe, a distinguer clairement de son pillage : on
cone lura ou non, par ce moyen, a une tombe collective ou a des inhuma­
tions independantes sans relation rituelle entre elles. On recherchera
aussi par la Ie sacrifice de prisonniers, signe manifeste du caractere
triomphal de certaines inhumations royales ou princieres a Qustul
et Ballana (Lenoble, n.d. 1). On est loin de la simple collecte par
puisage a partir du sommet de la superstructure !

Surtout, Umm Makharoqa n'ayant toujours pas suffisamment renseigne
les sacrifices animaux apres deux campagnes, i1 devient necessaire de
rechercher ces autres caracteristiques du rang de l'inhume en dehors
de la tombe centrale, c'est a dire sous Ie tumu1us et sur Ie sol antique
malgre Ie cout en travail ouvrier, il faut deblayer l'ensemble de la
superstructure, raison du choix de Tum III, Ie plus petit de la serie
Hobagienne.
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Enfin, les tumulus de Qustul ayant livre des architectures fune­
raires, il est necessaire, comme a Umm Makharoqa, de decouvrir au
moins l'aire enceinte par le mur autour de la superstructure afin de
decrire surement la presence ou l'absence de chapelles ou de tous
autres signes d'un culte funeraire et de son renouvellement eventuel.

2. Realisation.

La fouille reste actuellement inachevee, interrompue cette fois
pour des raisons financieres.

Priorite a ete donnee a l'etude detaillee de la tombe centrale,
totalement ,excavee, qui rend Ie materiel funeraire attendu, a peu
pres contemporain de celui recueilli a Umm Makharoqa. On obtient en
outre une tombe ulterieure.

Le mur d'enceinte, trop utilise en carrlere, a ete degage, et ses
materiaux rassembles, sinon reellement reconstruits. Le tumulus voisin,
HBG 6, a permis d'observer l'implantation du mur et son tout premier
empierrement au sol sur une dizaine de metres. II a fourni une tombe
inusuelle.

La zone nord de l'espace compris entre le tertre et Ie mur a ete
partiellement exploree en bandes W-E de 2 ou 3 m de large. Elle n'a
revele qu'erosion et ensablement, procurant au moins une information
negative. La tranchee 3 et la zone 4 ont decouvert deux foyers et
une tombe tardive, semblable a celIe trouvee au sommet du tumulus.

Enfin le quart SW de la superstructure a ete totalement deblaye,
rendant les preuves que le materiel de la ceremonie funeraire peut
aussi avoir ete place hors de la fosse d'inhumation.

Si l'essentiel des renseignements recherches a ete economiquement
obtenu, un complement s'imposera dans Ie futuro La structure n'est
fouillee que pour moitie de sa surface, et Ie tertre pour moitie de
son volume environ. 11 importe a tout prix que la fouille soit menee
a bonne fin, pour au moins cons tater presence ou absence des autres
sacrifices possibles.

L'ARCHITECTURE DU TUMULUS.

1. Le mur.

La dizaine de dalles de grandes dimensions posees de chant et
retrouvees au dessin de reception du monument, suggerait une technique Ie
de construction analogue a celle decrite a Umm Makharoqa.

L'expansion du tumulus 6 au-dessus du mur, au NW, permet de
verifier la supposition. Le parement externe, sur moins de 10 m,
y est constitue de dalles de chant "armant" le mur. On peut donc
penser restituer un double parement de dalles brutes, verticales,
enserrant des blocs accumules sans regularite en position plus ou moins
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stable. II n'y a pas de fondation : d'autres blocs en tiennent parfois
lieu. Le sable envahit les interstices: aucune trace de mortier n'est
relevee. On reconnait une technique sommaire, necessitant peu de dex­
terite, encore utilisee au Soudan de nos jours parce que economique,
et parfois reputee caracteriser l'ouest du pays. Aujourd'hui, la techni­
que inclut les parements dans Ie mur, quand les blocs accumules com­
mencent a depasser la hauteur des dalles de l'armature externe. L'ele­
vat ion conservee au Tumulus III interdit d'affirmer que Ie .mur antique
connaissait cette caracteristique moderne. On peut Ie supposer.

La largeur du mur est irreguliere. Elle oscille autour de 2 m au NW
en 1986, Ie sondage de verification au SE avait abouti a une meme
estimation. On ne peut cependant se montrer trop affirmatif, la dispa­
rition des plus grands elements rocheux et l'absence de fondation
privant l'observateur de certitudes. On a done prefere (voir Pl. 2)
figurer la zone de densite de l'anneau de pierraille : Ie mur passait
a l'interieur des limites indiquees, et il est impossible de preciser.
La hauteur initiale echappe aussi. II est certain que ces pierres ne
servaient pas de base, et que Ie mur ne s'elevait pas en briques
ou au mortier de terre: des debris signifiants auraient ete conserves,
comme au Hosh el Kafir contemporain sur Ie meme site. La longueur
atteint un minimum de 125 m. Le plan est grossierement elliptique :
Ie grand axe mesure 45 m de longueur hors tout, Ie petit axe environ
40 m. Si une ouverture a jamais existe, elle est devenue illisible.

Les carrieres n'ont pas ete recherchees. La croute de gres ferrugi­
neux que frangent les cultures proches a suffi a l'approvisionnement
en dalles, blocs et pierraille.

2. Le creusement de la tombe.

Le sol initial est creuse d'abord en forme de losange approximatif,
aux angles arrondis (Pl. 3 et 5). La grande diagonale du losange mesure
environ 5,3 m, la petite, environ 5 m. Les parois, en tres legere
oblique interne, s'enfoncent dans un terrain de sables et graviers
indures par fort encarbonatement jusqu'a une profondeur de 1,3 m
environ. Cette premiere descente aboutit a un palier grossierement
plat et horizontal.

Ce fond est a son tour recreuse selon un rectangle de 2 m x 1 m,
fortement excentre, selon une orientation SW-NE approximative (Pl. 3).
Le puits s'enfonce et s'elargit par des parois en forte oblique
externe jusqu'a une profondeur de 1,5 m environ (Pl. 4). II creuse
de nouveaux graviers et des passees de gres friable a forte colora­
tion brune, rose ou violette, contraints par une matrice a la fois
carbonatee et argileuse. Le fonds du puits, a peu pres plat et hori­
zontal, mesure pres de 3 m sur 2,3 m.

Ce nouveau palier, a 2,8 m sous la surface initiale, sera encore
legerement recreuse, d'une quarantaine de cm, en forme approximative
de demi-cercle de 3,2 m de diametre. La roche-mere greseuse et poreuse,
qui explique argiles et carbonates, n'est cependant pas atteinte : l'in­
duration est cependant suffisante a la stabilite de la tombe. La cavi­
te finalement obtenue est eclairee par la large entree rectangulaire
du puits, mais reste totalement souterraine (Pl. 3 et 4).
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Les creusements successifs definissent donc la tombe par trois
volumes differents, qui seront designes dans la suite de ce rapport
par les appellations de descente, de puits d'acces, et enfin de cavite.
Notons qu'en fait deux volumes fonctionnels seulement ont ete organises.
La cavite ne se separe du puits par aucune fermeture : nul vestige
interpretable n'en a ete retrouve. Par contre, l'entree du puits,
couverte de rondins calfeutres a l'argile. separait Ie losange de l'en­
semble puits et cavite : les traces ligneuses sur Ie perimetre de
l'entree rectangulaire sont parfaitement explicites. On rapprochera
ce mode de fermeture de celui observe a Umm Makharoqa (Lenoble 1989
97).

Les deblais ont ete rejetes a l'exterieur, non loin de la tombe.
sans reelle regularite. comme il apparait a l'analyse stratigraphique.
Les constructeurs. contrairement cette fois a ceux du Tumulus VI. ne
se sont pas soucies de les utiliser pour centrer leur superstructure.

3. Le tumulus.

II consiste dans l'accumulation en une seule fois de sables et de
graviers. a rares cailloux, tous materiaux recoltes en couronne autourdu
tertre sur l'ancienne terrasse surmontant la croute ferrugineuse locale.
On reconnait aisement une inversion stratigraphique : les cailloux et
galets ferreux noirs superficiels. racles d'abord avec Ie sediment de
surface, ont servi en premier a combler Ie volume du losange, obturant
Ie puits ferme de rondins. Les materiaux de la superstructure propre­
ment dite, depourvus de ces billons et pierrailles colores, proviennent
de la poursuite du raclage. Le faible volume du tumulus (aux alentours
de 200 m3

, dix fois moindre qu'a Umm Makharoqa), n'a pas necessite
l'ouverture d'une carriere.

La sequence stratigraphique, simple, est interpretee comme suit

1. Erection du tumulus

2. Pillage de la tombe centrale selon une tranchee N-S

3. Recreusement d'une tombe ulterieure, au centre relatif du tertre,
avec couverture d'un tumulus propre, faits de blocs probablement issus
du mur d'enceinte

4. Erosion de ce kom pierreux avec dispersion relative des blocs

5. Rassemblement de ces pierres en deux amas, avec extraction a la
houe, lors de la construction de la mosquee d'el Hobagi.

La couche superficielle du tumulus, reameublie par ce remaniement
recent, n'explique pas a elle seule une eventuelle deformation ellipti­
que de la superstructure. Le pillage ancien lui-meme. malgre l'orien­
tat ion de sa tranchee. ne suffit pas a decrire Ie passage d'une forme
circulaire a une forme ovale. toujours selon la stratigraphie. En
attendant la fin de l'exploitation du tertre. et son complet demenage­
ment. il faut supposer que Ie plan ovale resulte d'une volonte ou
d'un desinteret initiaux : la progression de l'accumulation sedimen­
taire n'a pas ete organisee par un cercle regulateur de pierres dis­
posees sur Ie sol. comme elle l'a ete a Umm Makharoqa.
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LE CONTEND DE LA TOMBE CENTRALE.

1. La descente.

Le perimetre de la descente losangique est entierement et exclusive­
ment garni de 26 bonbonnes ceramiques (Pl. 5). Dans leur file lineaire,
on eut pu au mieux caler une seule bonbonne supplementaire. Elles sont
disposees en position verticale. Nulle trace n'a ete retrouvee, en
negatif, de supports de bois ou de vannerie. Le calage a ete realise
au mortier argilo-calcaire directement extrait de l'excavation. Aucun
couvercle, de bronze, de ceramique, d'argile ou de platre, n'a ete
retrouve. Les bonbonnes sont donc emplies du sediment deverse. Vu
l'absence totale debouchons, jusque dans les zones non affectees
par Ie pillage, ·on peut gager que tous ces recipients ont ete enterres
vides, meme si les matieres organiques ont totalement disparu 3 cet
etage non constamment imbibe par capi11arite.

Le passage des pil1ards se reconnait 3 la lecture des brisures et
a 1a disparition des tessons, differenciees des simples ecrasements
mutilant apparemment certaines bonbonnes dont Ie col est trouve
enfonce jusqu'au fond. La tranchee des visiteurs se retrecit a cet etage
selon une orientation SSW-NNE. lIs reperent la paroi SW du losange,
ou ils detruisent presque completement les bonbonnes 21, 22 et 23, et
pour moitie les 12, 13, 14 et 15. II leur devient aise, grace aux ron­
dins, de degager l'entree du puits.

Contrairement a Umm Makharoqa, point de bouteilles tournees, ni
de recipients decores de motifs executes a l'impression pivotante.
Toutes les bonbonnes sans exception appartiennent au type dit de "la
transition ceramique" depuis el Kadada (Lenoble 1990). Parois minces
et regulieres montees au tampon, forme spherique, montage en deux par­
ties, panse nattee, col engobe de rouge bruni dans un sens vertical
preferentiel. etc. On remarque un "decor" pratiquement sur tous les
exemplaires. Le zigzag (nO 25) et les cercles horizontaux (nO 1, 2,
7, 11, 12, 14, 16, 24, 27, 28) datent la tombe. La surprise vient de
motifs peints occasionnels, jusqu'ici non remarques parmi les milliers
de fragments examines lors de la prospection entre 6e et 5e Cataractes.
Traits verticaux en nO 10, 13, 15, frise de cercles et de triangles
avec alternance de plages rouges et blanches en nO 9, symboles (7)
repe tes en 3 (PI. 17) et 26, etc.

2. Le puits.

L'etage du puits se trouve aussi garni d'autres bonbonnes identiques,
disposees de nouveau panse a panse. Les pillards ont degage Ie puits
encore creux, et se sont peu soucies du manque de place ou evoluer : de
13 Ie concassage des recipients a l'ap10mb de l'entree, et un desordre
dans les trouvailles que l'enregistrement dessine a du reparer. Des
centaines de tessans brises devront reconstituer les recipients cera­
miques manquants. L'inventaire enumere les fragments, mais 11 n'est
pas encore possible, en l'etat de 1a restauratian, de compter sure­
ment Ie nombre des bonbonnes. Ce nombre depasse 19, 3 en juger par
Ie plan (PI. 6).



60

Nouveaute a cet etage, 6 bonbonnes restent couvertes de petits
recipients de bronze, en forme generalement de coupe. 3 autres cou­
vercles de bronze semblables ont chu lors de l'ecrasement de la bonbonne
qu'elles coiffaient, a l'interieur ou a l'exterieur. 6 autres reci­
pients comparables sont poses sur Ie sol, coinces entre les immen-
ses panses, ou plutot utilises a dresser les bonbonnes en position
verticale et ales bloquer les unes contre les autres. On recense
au total 15 recipients de bronze, 14 coupes et un seul gobelet.

Bien que la capillarite soit intense au moment de la fouille,
les matieres non minerales ne se sont pas conservees comme a Umm
Makharoqa. L'oscillation de la nappe phreatique locale et de la
zone consequente de capillarite a entraine a certaines epoques
particulierement seches la disparition des materiaux et substances
organiques. On est seulement assure de leur existence, grace aux
empreintes conservees par oxydation sur les bols de bronze, toujours
couverts d'une enveloppe de tissu.

Les bonbonnes encore couvertes d'un bol sont emplies partielle­
ment d'argile molle, que l'interstice entre col et bouchon a fil­
tree: aucun contenu reel ne peut s'identifier par empreinte sur
cette argile. Les bonbonnes reposaient directement sur le sol et
n'etaient pas enveloppees : on ne retrouve les empreintes de tissu
sur le fond argileux que sous les coupes de calage ayant servi de
support en position normale (Pl. 12).

Derniere trouvaille a mentionner, quatre appliques de bronze pro­
viennent de l'interieur de certains bols (Pl. 13). Travaillees
par moulage et incision, ces appliques etaient soudees sur Ie fond
interne de ces recipients de bronze, et se sont a la longue detachees.

L'objet 48a provient de la coupe 48 (Pl. 13), couvrant en posi­
tion renversee la bonbonne 47. La coupe a 122 rom de diametre et
51 mm de hauteur. L'applique, en leger relief, de 29 mm de hauteur,
24 de largeur et 9 rom d'epaisseur, represente une tete, a droite,
a couronne radiee, surmontant un croissant.

L'objet 61a provient de l'interieur de la coupe 61 trouvee de
chant dans la bonbonne 45, pres du col. La coupe mesure 114 mm de
diametre et 69 mID de hauteur. L'applique, une ronde-bosse pleine de
25 rom de longueur et de 23 mm de largeur, munie a la base drun
listel saillant annulaire, represente une tete de lionne, depourvue
de criniere.

Le medaillon 63a provient de la coupe 63 trouvee en position
renversee a l'interieur de la bonbonne 44. La coupe a 129 mm de
diametre et 65 mID de hauteur. L'applique en relief, de 28 mm de
hauteur, 24 de largeur et 7 mm d'epaisseur, represente une tete
humaine, de face, barbue, entouree d'une chevelure schematisee
par des boucles grossieres.

L'objet 37a provient de la coupe 37, coiffant la bonbonne 58.
La coupe mesure 119 mm de diametre et 69 mm de hauteur. L'appli­
que soudee consiste en une rosette a 14 petales, de 27 mID de
diametre et de 5 mID d'epaisseur.
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3. La cavite.

Le dernier niveau de la tombe complexe livre un materiel beau-
coup plus varie. Bien que la cavite ne rende aucun vestige de sque­
lette (pas Ie moindre debri osseux l), ce lieu est evidemment celui
de l'inhumation. Malgre les nombreuses perturbations apportees par Ie
pillage, bris des grandes ceramiques, eparpillement de tessons, de
perles, de pointes de fleches, accumulation de fragments co~tre la
paroi ouest, Ie dessin minutieux permet aisement de reconstituer
les etapes et les lieux de l'equipement de la tombe. Les regroupe­
ments d'objets procurent meme sans conteste les cles de l'interpre­
tation des differents rites pratiques (Pl. 7, 8 et 9).

3.1. L'armement de la tombe est reparti autour du cadavre.

Pres de 10 lances (8 reconnues surement, nO 193 a 200) sont reu­
nies en faisceau Ie long de la paroi rectiligne de la cavite (Pl. 9).
Chaque lance consiste en une lame de fer de 50 a 70 cm de long, em­
manchee d'une hampe en bois terminee dans un culot metallique. On peut
juger de leur hauteur totale par la position respective des culots
et des lames, les mesures prises lors de la fouille palliant la
totale disparition des matieres ligneuses : elle varie de 1,95 m
a 2,20 m. Les fixations des lames sur les hampes sont assurees
par manchons et viroles, parfois de bronze. Les lames sont rendues
rigides par des nervures centrales, toutes de fer •

• Dne seule "hache" (n° 213) est enfouie, contre la paroi opposee
(Pl. 16). En forme de demi-lune, ou plutot de segment ou de secteur
circulaire, de 127 mm de long, cet insigne, comme a Dmm Makharoqa,
est attache par un court tenon a une barre de 12 em, qui guide en
parallele la fixation, soit sur un manche autonome de bois disparu,
soit sur la hampe d'une lance. L'anneau de bronze 212 trouve a
proximite pourrait avoir servi a cette fixation, de meme que deux clo­
chettes de bronze, nO 210 (Pl. 11) et 220, a son "ornementation". Mais
on ne peut garantir que ces trois derniers objets n'appartiennent pas
plutot a un des carquois voisins, puisqu'on dispose dans la littera­
ture meroitique d'un carquois complet a clochettes.

12 paquets de fleches (nO 179, 180, 201, 205, 206, 207, 208,
214, 215, 216, 217, 221) sont disposes Ie long de la paroi curvi­
ligne, du sud a l'ouest (Pl. 9). Elles sont toutes orientees de fa~on

homogene a l'interieur d'un meme paquet. D'autres fleches, isolees
(n° 80, 81, 143, 144, etc) ou en amas reduits (n° 73, 190), ni bien
groupees ni orientees, se repandent dans la cavite, sur Ie sol ou
non (Pl. 7). L'eparpillement est evidemment du au pillage.

Les traces d'oxydation metallique assurent qu'il s'agissait de
pointes emmanchees reunies en carquois. De ces carquois, deux
seules traces colorees demeurent (en 179 et 201) et suggerent une
enveloppe de cuir. On peut compter avec exactitude 11 paquets de
25 a 30 fleches en moyenne, et un douzieme qui en comprend au m1n1­
mum 56, Ie nO 206, et grouperait deux carquois. Le n° 201 se dis­
tingue, puisqu'il reunit 30 pointes de bronze, toutes de modele iden­
tique a barbelure basillaire renversee monolaterale ; les 7 pointes
de bronze 190, de meme type et de meme metal, peuvent provenir de ce
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carquois exceptionnel. Le nombre total de carquois est done de 12
ou 13, groupant environ 350 a 400 fleches •

. Un paquet d'au moins 8 pointes, plus longues, en fer, se
trouve place pres des lames des lances, dans Ie meme sens. De­
pourvues de barbelures, ces piques proviennent de javelots ou jave­
lines dont les manches ont disparu. Une hampe exceptionnelle etait
partiellement enrobee d'un manehon (n° 189, Pl. 7), tube fait d'une
feuille de fer, de 3 em de diametre environ et de pres de 80 cm de
long •

• On remarquera enfin l'absence de toute "epee" metallique. non
moins que celIe d'un arc, si du moins cet arc beneficiait. comme a
Umm Makhatoqa. d'un virolage .de fer ou de bronze. Les anneaux d'ar­
cher manquent aussi. S'ils etaient comme au Tumulus VI disposes
sur Ie cadavre ou pres de lui, leur disparition s'explique aisement.

3.2 La depouille se place au centre de la cavite.

Rien ne reste, a quelques perles var1ees pres. du eadavre apprete.
La disparition des matieres organiques et Ie raclage du pillage ne
laissent meme pas lire les traces colorees. recherchees sans trop de
succes sur Ie sol argileux de la cavite : ces traces existent (Pl.
9), mais demeurent difficilement interpretables.

crest negativement, en eliminant du plan les objets reconnus
comme deplaces, et en restreignant l'espace par soustraction des
surfaces encombrees d'objets non bouges, qu'on peut reconstituer
l'emplacement du cadavre. Un adulte peut avoir ete inhume soit en
position allongee, soit a fortiori en position plus ou moins fle­
chie. Si couche funeraire il y eut. de la forme suggeree par
l'entree du puits, elle peut s'etre inseree dans un rectangle li­
bre de 1,8 m delong et de 0.7 m de large au plus, i orienter
parallelement aux lances. Au nord, cette couche aurait ete forcement
ecartee a 40 ou 45' em de la paroi rectiligne, a cause des bonbonnes
empilees. De meme, Ie materiel a libation place au nord-ouest aurait
repousse Ie petit cote de cette couehe contre la paroi sud-est
(PI. 8).

3.3 Les temoins des rites de l'encensement et de la libation.

Une bouteille de verre brun (n° 218) est renversee contre la
paroi sud de la cavite. De 119 mm de hauteur et de 60 mm de diametre.
a embouchure etroite, l'unguentarium a ete dessine sur place, tant
son materiau a ete fragilise par Ie long sejour en terre detrempee.
Evident recipient a parfum, il atteste la due execution du rite de
"1' encensement" (Plo 8). Un autre recipient de verre a existe :
des fragments decores non reconstituables ne laissent pas meme
supposer la forme disparue.

Le rite de la libation a rassemble trois recipients differents.
La bonbonne 104. de taille reduite (diametre : 278 mm. hauteur :
340 rom), de volume 3 a 4 fois moindre que la moyenne des bonbonnes
du banquet funeraire (Pl. 11), mais de pate et de caracteristiques
morphologiques identiques. tient lieu de la petite bouteille noire
meroeenne, ici considerablement agrandie. Une marque continue
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horizontale. notable en negatif quand manque l'encroutement carbonate
generalise sous la levre, signale un lien organique disparu. de
vegetal ou de cuir, servant sans doute a l'attache de l'anse du vase
a libation necessaire a la gestuelle du rite : la situle serait
presque inidentifiable sans les bouteilles ceramiques representees
a Meroe sur tables d'offrandes ou sur chapelles funeraires.

Le bassin. nO 112 (Pl. 12) est Ie deux{eme recipient de'la liba­
tion : de bronze, de 97 mm de hauteur et de 222 rom de diametre. il
releve de la meme technologie que les coupes et gobelets obtenus
par martelage et tournage. II n'offre apparemment aucun decor:
la restauration devra confirmer. Ses oxydes, de meme que l'argile
du fond de la cavite, laissent observer une enveloppe de tissu
couvrant Ie vase jusqu'au bord profile. Une coupe enfin. la 109 (Pl.
12), donne Ie troisieme recipient de la gestuelle liturgique complete
de 133 rom de diametre et de 68 mm de hauteur, elle conserve aussi
les traces de son enveloppe de tissu. Elle est placee de chant contre
la paroi, au contact de la situle a l'instar du bassin. Les trois reci­
pients sont demeures en position originale, proteges par l'empile-
ment de tessons qui enfouira Ie materiel d'un rite heureusement
isole.

3.4. Les temoins du sacrifice animal.

2 couteaux de fer, les nO 203 (Pl. 15) et 204. arborent un
tranchant unilateral, oppose a un dos epais de 13 mm en l'etat de
l'oxydation. Longs de 26 em, larges de 36 rom, ils sont de forme
legerement incurvee. Les manches ont disparu, mais des traces sur
les lames indiquent clairement un fourreau ligneux. Le nO 204 conser­
ve aussi la plaque de bronze signifiante d'une garde. On aura re­
connu l'instrument traditionnel, profane ou religieux, de boucherie
nul doute qu'il s'agit la de l'equipement rituel du sacrifice. a
valeur religieuse et a signification politique. On reliera les deux
couteaux aux massacres de bovides retrouves en surface, ou au
harnais (voir ci-dessous) •

• Plus signifiant encore, un ensemble de quatre objets est
dispose au-dessus des culots des lances et d'un carquois, par chance
encore protege de la dispersion a imputer au pillage. II s'agit
d'une cloche de bronze, nO 174, d'un mors, n° 175, et d'une paire
de fers identiques, nO 173 a et b.

La cloche est constituee d'une paroi ellipsoidale de bronze
moule, de 116 rom de diametre et de 78 rom de hauteur. Un battant
de fer s'accroche interieurement : sur Ie dessus se soude un an­
neau de 32 rom de diametre (Pl. 11). L'exterieur de la cloche est
grave de deux files d'oiseaux superposees, tous a gauche, tous
semblables apparemment.

Le mors (Pl. 15) est constitue de cinq p~eces de fer reunies.
Trois anneaux, de 40 a 49 mm de diametre. limitent l'ouverture de
deux demi-mors articules, de 15 a 16 cm de longueur. A un demi-mors
est soudee une piece de fer courbee, soit chainon destine a
l'attachement de la bride porte-mors liee a la muserolle, soit ar­
dillon destine a comprimer quand Ie cavalier tire sur les renes
et que Ie mors fait rotation : la restauration precisera.
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La paire de fers identiques pose probleme. II s'agit de barres
coudees approximativement en triangles isoceles. dont la base mesure
80 mm environ et la hauteur a peu pres 125 mm (Pl. 15). La section
du fer corrode semble a peu pres circulaire, et mesure de 15 a 18
mm de diametre : renseignement de peu d'utilite avant restauration.
sachant l'expansion propre a l'oxydation. Sur les cotes de l'isocele
sont soudees deux barres creuses a section rectangulaire. servant
evidemment, vu leurs dimensions, a la fixation de lanieres de cuir
ou de sparterie. Faute d'objets comparables dans les collections
pyramidales du sud ou celles des grands tumulus septentrionaux, il
faut proposer provisoirement pour fonction a ces instruments celIe
de possibles etriers, encore que les modes de suspension meritent
analyse, 'comparaison et datation. A defaut, y voir des pieces d'atta­
ches de harnais, dont la grossierete etonnerait.

Ces quatre objets meticuleusement assembles temoignent de la par­
ticipation d'un equide a la ceremonie funeraire. et de son probable
sacrifice.

3. _ Le banquet funeraire.

Le depot des grands recipients du banquet funeraire commence
dafis la cavite avant de se poursuivre dans Ie puits et de s'achever
dans l'etage de la descente. Les premieres bonbonnes sont accumulees
en appui contre la paroi verticale et rectiligne de la cavite, calees
par les lances et par des coupes de bronze. Elles sont coiffees d'au­
tres coupes. et surmontees par une deuxieme rangee de bonbonnes,
calees cette fois par les cols des premieres. On aboutit a un total
minimum de 52 grands recipients ceramiques, repartis comme suit :
7 a 9 dans la cavite, 19 a 21 dans Ie puits ou plus encore, 26 dans
la descente. Tous appartiennent au type transitionnel, sans excep­
tion. Les petits recipients sont tous de bronze. et leur total
decompte 30 coupes et 2 gobelets, dont 17 proviennent de la cavite.

4. Autres trouvailles hors de la tombe centrale.

4.1 Des symboles animaux sous Ie tumulus.

Bien que la fouille de la superstructure ne soit pas achevee.
il est utile de mentionner les premiers temoins retrouves dans Ie
quart SW du tumulus, enfouis sous Ie sediment accumule, poses sur
Ie sol de construction.

Sur une aire trapezoidale de 1,25 m x 0,8 m sont disperses de
nombreux massacres partiels de bovides. Les cornillons s'identifient
aisement. par paires homologues ou isoles, Ie plus souvent rattaches
aux fragments craniens porteurs. On ne peut decrire aucun bucrane
vrai, tous les chanfreins osseux manquant. On reconnait 4 paires,
plus ou moins degradees (Pl. 18) avee Ie fragment jointif du frontal,
et 8 exemplaires simples. On constate done que Ie nombre minimum
d'individus est de 8 vaches ou taureaux. Bien sur, la presence
d'une telle quantite de massacres ne prouve pas par elle-meme Ie
sacrifice funeraire d'autant d'animaux.
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Dans Ie meme espace est situe un oeuf. malencontreusement exhume
a la houe sans localisation precise immediate. sous forme d'un
test de 50 mm de hauteur, de 39 mm de diametre. et de moins d'un
mm d'epaisseur. La place de cetoeuf garantit que la trouvaille
n'est pas due a une nidification souterraine fortuite. La coquille.
desormais privee de couleur. est percee lateralement de deux trous.
distants de 4 rom. l'un de 2 x 1 mm • l'autre de 5 x 3 rom : preuve
d'un evidement ancien volontaire. II y a la description d'un'rite
rare. peu observe encore. de certaines inhumations de l'epoque
meroitique. a fonction hautement symbolique encore.

4.2 Une masse de pierre pres du mur.

Une boule de gres jaune-beige lite de mauve est trouvee a
l'interieur de l'enceinte. au nord. pres du parement interne
du mur. La forme est un spheroide un peu aplati. de 63 mm de diametre
et de 52 rom de hauteur. tres regulier. Dans la hauteur et selon un axe
parallele aux surfaces naturelles de zonage. un trou circulaire est
perce de part en part. de 10 mm de diametre minimum. La perce est bi­
conique : les ouvertures sont irregulieres. avec nombre de traces
negatives d'eclats qu'on ne peut attribuer qu'a un emmanchement et
a l'usage anciens.

L'objet est parfaitement isole. L'enceinte n'a rendu aucun mate­
riel anachronique incompatible avec la date du contenu de la tombe
centrale. On peut a bon droit supposer que l'artefact provient de la
cavite et en a ete extrait par Ie pillage. puis a ete neglige. sans
pouvoir Ie prouver formellement.

TOMBES ULTERIEURES

Le tumulus fut reutilise au moins deux fois. La poursuite de la
fouille dira s'il l'a ete davantage encore.

1. RBG 111/2

Une large fosse. dont les limites superficielles n'ont pas ete
retrouvees dans la stratigraphie. s'enfonce a un metre environ
dans Ie trou de pillage. Un squelette est trouve. contraint en pro­
fondeur. en position dorsale allongee. Le bras droit est place Ie
long du corps (Pl. 18). Ie bras gauche repose au-dessus du bassin.
L'orientation est approximativement W-E. tete a l'est. Les osse­
ments sont pauvrement conserves ; un trou a detruit pieds. chevilles
et jambes distales. Tout juste peut-on affirmer qu'il s'agit d'un adul­
teo selon la taille. Ie decompte des dents et les sutures epiphy­
saires.

La tombe a ete recouverte d'un tumulus de pierres. Elle est
depourvue de tout materiel.

2. REG 111/3

Les sediments au nord du tumulus recouvrent un second squelette. La
fosse n'a ete reconnue ni dans sa stratigraphie ni dans ses limites.
Le corps repose a 5 ou 10 em au-dessus du sol de construction du tu­
mulus, environ a 90 em sous la surface. II est en position dorsale



66

allongee. Le bras droit est deplie Ie long du corps, Ie bras gauche
Ie traverse au-dessus du ventre. Les ossements sont mal conserves.
II semble s'agir d'un jeune adulte. Rien ne subsiste d'une eventuelle
superstructure. La tombe est depourvue de tout materiel (Pl. 18).

3. BBG 6.

Construit au NW de I'enceinte de BBG III et a son exterieur,
Ie tumulus 6, apparemment large de 12 m, et de 50 a 60 cm de hau­
teur conservee, deborde sur la base du mur : il est posterieur
au Tumulus III, a qui il a emprunte les materiaux de son anneau et de
sa sepulture. La couronne basse, protegeant la base de la superstruc­
ture, dissimulee sous l'expansion sedimentaire, reduit les dimensions
initiales du tertre a 10 m hors tout.

La tombe a ete creusee d'abord selon une descente grossierement
rectangulaire (Pl. 19) de 2 m x 1,2 m, puis surcreusee au nord en
une gouttiere selon une fosse de 1,8 m de long, 25 a 30 cm de large
et 30 cm de profondeur. Les deblais, tres reconnaissables a leurs
gres tendres diversement colores en rose et violet, ont ete disposes
selon une couronne de 6 m de diametre externe, courant autour de la
tombe, et delimitant une aire de circumambulation. C'est dans cette
aire, a l'est et au sud-est de la tombe, que sont trouvees les traces
de rubefaction de l'argile de surface, caracteristiques de foyers.

La gouttiere a ete couverte d'une douzaine de dalles qui font toit
au-dessus d'un squelette gisant en position allongee ventrale. La
position des pieds, des membres et du crane, assure qu'il ne s'agit
pas d'un retournement fortuit apres inhumation a partir d'une posi­
tion laterale initiale. L'orientation est grossierement E-W, tete a
l'ouest. Les ossements laissent identifier un jeune, subadulte, aux
sutures epiphysaires inachevees, et neanmoins pourvu de ses 32
dents, celles de sagesse etant proches de l'emergence.

CONCLUSIONS.

Ici s'arrete la prise documentaire realisee en 1990. On completera
ces donnees descriptives a peine elaborees en constatant l'ordre
d'enfouissement dans Ie tumulus principal. D'abord a ete descendu
Ie cadavre apprete, dont on ne sait s'il gisait sur une couche fune­
raire. Les armes, lances, carquois de fleches, javelots, ont ete
disposees autour de lui, puis quelques derniers insignes, "masse" (?),
"hache", et enfin les temoins des differents rites religieux accomplis,
libation, encensement, sacrifices. L'espace encore libre a ete comple­
tement utilise pour accumuler des bonbonnes du banquet funeraire, ca­
lees par les boIs de bronze d'abord dans la cavite puis dans Ie puits.

L'on ne sait finalement si Ie puits a ete referme et calfeutre
bien avant la disposition des bonbonnes vides autour des parois de
la descente. Y a-t-il ou non deux etapes distinctes dans l'enfouisse­
ment du banquet funeraire ? Probablement non, puisque les dernieres
bonbonnes sont demunies des coupes servant a l'execution des rites
de la consecration. Rien ne peut etre assure. On peut imaginer cepen­
dant, sans surinterpreter, qu'ont ete differencies les recipients
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encore pleins. cOnsacres par libation et encensement, et ceux qui
ont ete vides pendant la ceremonie funeraire.

La publication finale enrichira ces donnees brutes de la prise
documentaire sur Ie terrain. L'analyse des bronzes dira par exem­
pIe leurs fonctions presumees differentes. en raison soit de
leurs enve1oppes. soit de leur position a reconstituer malgre la
curosite des pillards, soit des symboles qui leur ont ete adaptes.,
II faudra pour ce faire une restauration complete. ne serait-ce
que pour observer les gravures devinees sous les parties oxydees :
signes ankh en coupe 56. boutons at fleurs de lotus en 99. frises
d'uraei en 148 et 150. rosettes, signes ankh et inscription de
hieroglyphes meroltiques en coupe 135.

L'essentiel de la documentation peut cependant etre considere comme
acquis. Manquent au plus. a l'evidence. quelques rites illustres
par les tumulus nubiens, at particulierement ceux de 1a serie royale'
et princiere de Qustul et Ballana. Point de chiens ni d'humains.
pas de squelettes de chevaux et de dromadaires. n1 de bovide complet,
ni d'ovicapride. n1 de ga~elle. etc. L'information assuree importe.
a partir de laquelle une documentation close permet de raisonner :
positive. elle confirmerait Ie rang de l'inhume. negative. elle con­
duirait a rechercher hors tumulus les puits de la boucherie sacrifi­
cielle. C'est pourquoi 11 importera. dans un futur qu'on espere proche,
et malgre Ie coGt financier somme toute reduit, d'achever Ie total
deblaiement de la superstructure tumulaire et Ie nettoyage de l'aire
emmuree comme celui de ses abords immediats. H.N. Chittick ne signa­
lait-il pas. il y a longtemps deja, des particularites remarqua-
bles. telles les structures baties entre les Tumulus IV et V a
ed Deim (Chittick 1957). apparemment absentes du Tumulus III?

Note :

Dans ce travail. Abd e1 Rahman Ali Mohamed et Brigitte Ronce se
sont charges de la fouille et de la reconstitution des premieres ce­
ramiques. Rene-Pierre Disseaux a realise les releves de fouille. et
Jean Bialais a dessine les objets. Les objets du Tumulus VI ont
ete dessines par Gilles Leroy (Pl. 14). Les photos de la tombe
W415 a Meroe (Pl. 20) sont dues a l'equipe du Museum of Fine
Arts. Boston.
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FIGURES

Tumulus 6 : superstructure et tombe centrale.

W 415 a Meroe : "haches" et lances.

Tumulus VI : 2 bassins graves, et 2 petits conteneurs en bronze.

Tumulus III, objets de fer : lame de couteau sacrificiel, mors
et (7) etriers.

Tumulus III, insignes militaires triomphaux : lance, "hache", "masse".

Reception des deux tertres 111 et 6 a el Hobagi.

Tumulus III et 6 : fouilles et travaux menes en 1990.

Limites des 3 etages de la tombe centrale, en Tumulus III.

Tumulus III, tombe centrale : coupe isometrique.

Tumulus III, cavite : localisation et denombrement des artefacts.

Tumulus III, materiel rituel : libation, encensement, sacrifice,
banquet funeraire.

Tumulus III, armement de la tombe : lances, javelines, hache
et carquois.

Tumulus VI : armement et materiel rituel.

la descente en losange et ses 26 bonbonnes.

Ie puits, et des recipients du banquet funeraire.

situle, cloche, pointes de fleches.

bassin et 5 petits conteneurs du banquet funeraire.

appliques de 4 petits conteneurs en bronze.

grande bonbonne decoree, balsamaire de verre.

massacres de bovides, tombes chretiennes.

Tumulus III

Tumulus III

Tumulus III

Tumulus III

Tumulus III

Tumulus III

Tumulus III

PI. 1

PI. 2

PI. 3

PI. 4

PI. 5

PI. 6

PI. 7

PI. 8

PI. 9

PI. 10

PI. 11

PI. 12

PI. 13

PI. 14

PI. 15

PI. 16

PI. 17

PI. 18

PI. 19

PI. 20

Selon l'usage, les plans sont orientes vers Ie nord magnetique les
cartouches donnent l'orientation ouest-est.
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Plo 16
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